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saints de vous confirmtr dans cette vcrtu qui fait votre hin- Mais il parait que ces trente-deux couvents ne iniisent
nenlr et ma j>ie l'i plus doucea. Ei attenant, j - vous b -ni. pns et qui' Pianciui en voudrait un plus grand nombre ofin
jP bénis "os fuiler, %os affîiresi, <t je prie Dieu de vous de pouvoir y loger une vingtaine de mille ouvriers qu'il a
bénir et de vous récompenser, et de vous icoarder la g fi enrôlas dune le Nord de lItalie et qui doivent bientôt arr-
de voir vos eh ers enfants se conserver toi j uri Lois c:sthi ver à R mie pour travailler aux démolitions ordonnées par
liques ......... la muipit révolutionnaire de cette ville.

- Les jîurnaux vendus à hi Révolution vrienent de.1 Ces 20 000 ouvricrs ajoutés à ceux qui sont déjà rendus
chi-ger i.- tactique d-,n leurs attaquies- cintre le Vénérable A Roimle, poiteraient le nombre total à 50,000. C0. sont pour
Ch F de lF:'Ei-e. Is ont inl-ult ., *tr, mten , bhei h plupart des g irib aildiens et des affiliés aux sociétés se-
à iutimii< r, par t on, li n y ny cii c .r I o ioir. yle , nit cretes. lianeini âe forme ainsi un noy tu qui l'aideront puis-
Vi'iar (iii tient. lir h t'rr la plaee d Js Chribt lui- sananent dans la formation de lai future réptbýiqie italienno
n.Oumr. l'clins io':tiles, Vs en rut tot po ir lur, f im. et ai b2soin il' sont lommes à devon>ir les ine ndiaires da
giuaition. i ie IX il a p u4 n>.os o iu a vin mision la fa ture Cormune, fin ob1igýe de textes les turpitud s doat
m il n'a oesúà ni s-Ul il. t lit . ie c t'ai-r î1 v.. it t. i 'ut-i Italie e:t le th âtre depuis quelques années.
taiquier rretLr et l,:iq1 u tné pla tout i-s s t montraient, - l. C:anala, la pres-e de toutes les nwnces dî'opinion

a ir art..r ar b, piisane t.t LA îce du ceux s 'et fi t-m.mt occupée d'un docunnt imtport:îtn reh tif

g i éteait f ic d <ond unî r. aux troubtes qui ont eu lieu lani le N ri 0 iedt, avant l'en.
Syaant qun l. ii, l', he ouatr»s, * t les mnnacea n'ont lrén de'oe territoire dans la Confédé-atio, Canadienne.

anel îs.' f ur Pi I X < t r. co fil-at ile. par ces no- ' doe'unt, dûfl à la plinie dc M. Louis Rlt,1, Praient
3 le-, i te p, s vt-ht ie t édutair' satî si! er ce, l', j ir;n ýi . d e G iv-nemaent provi-oire, a po-ir titre: MÉ.IOt
pe-, apié- sivoi. lûngteaps cl ad dani aeur -ne à iiqai Ut 1L C.%-\SES DES TROUBLES DU NORD.OUEST FT SUt
té-, vinient efui i d tr'ivr t i V I i'. g' d. "':rre, 1.ES NÉ30CIATLONS QUI ONT AMENÉ LEURL RÈULE31ENT

C. gi i c. naQ 't' A pub i'r -e s i dis nt itfl. s o titites, A'ILBLi
dan, uelb s il- fnt pa ,%- le Satint lae à 1ir uite Ntre cadre ne nous permet pas de reproduire co mé-
afi'-lu to -voir le eoIampriomcttre ufu'. aup:as des gourue umaoi, t t noas ne pouivons que l'iudiiner etn peisatnt. Il con-
uentt etithîti ptît i. tk ut [histoire cotmîplète des événements da Miritobi. L-1

C'est la ze.t de (',gue qui 1:1 premiiière f.it Veseni Je oaitioln il, M. 1tie, l'ardeur avec la Ielle il a pris fait et
ce nouvcau ni'n tg''. E I- a an la tod'etin d'utne cUiu n-l tt pir le 3Iéti, aias pour toutes les

pîréten lue B ille q''ee attiec à ' e iX et qui 1ègle les natafionités qui la ibiteat M ,itnb a, donnent à son miémoiro
diiI osil.o az à i renire fo ir I eteiot de ,on see-seur. un imaportor ut qu'al serait 'ffici die ne pas ceon'iître.
C te baie t'jf e et ta" pit et 'poirte un û o- At-ii c- doaunit,'rat eatil dtaad à avoir un iumeuse reten-
lettres 'a marque iia nle de lu .bique revulutuonuaire da ù ai Sement( rt d ars tout le pays.
elle sort. - 1 y eu, le 8 courant, ! salon du Pensionnat de VU.

" A l'aide de <c coup p'tu que hirili, d.t un rorr'ponr. 11iv't-haa une séance t.-iitéresiante de la S;xiétó
d-nt etr p<-n, on anit sais 'nacite ' doss'in iacab'r le Canait. Nouts sommes heure ix dit le C'ourr:cr du Cind4,
Vietire d1 Jc ns-Chint, aa fi, -. t ai lieux mlanra it ui po-d' coti-tatîr les jrogrès toujouaan croi-santi dJ Ocette belle ins-
cure, aui cotntrai'e. tnt trimh mo l ierai I'l d'lin) orarestapér ietar. ti t ion litéraire. M. D, viii etidiant en droit i pronaontc,
0,1 avait a 'i lb d.':cini de jet -r l trouble partami les tcaho. a vic titn rauI talit ratoire un di cours sur le< " Doudulrs
liqpes au ionent dIi éleets ( lmantade) maltis les au. de M, IX. " 11 a retr.ecé dans u-a laungage enithau>i'-te les
teurs de 0c tto ttu i vinent da is 01e tdi tous. ,es i a tistesses, les angoisses et les t riotiphs du l'ontife

Pour j. g r de la faist te di documt t, il s ilit 'v j>. I tel. Les iutrigules pleines d'abtue. le- con4piratious
ter km > yeix, 't t l'on ne coalî rfn I l'pai-atetr de i'ior>nce l' fernales des son es sterètes, linexpicabe apsahie des
des fauaaires qu'tn se so.veri'tt qtle D.eu aveug;le le '- ors e'uropéennes à la vue des souffrancs de Pie 1X, 'exil
chaats qîiaan-1 il trouve le wtotat vetu de cs perdre. île G ëte, la ctatrée triomphale du Pape à Rome, ie- tra-

"Le Vatican garde le si1ý erce str cette av< ture et se hi-onis du 20 septenibre 1870, enfin lit cap;tivité du Vati-
contente de faire dire par ;'Ob.rvabole Romano rt par le can. 3. >evlina a rappelé à li n émoire du tous ces faits
Journul de F/ornce qie le docmiia nt eet pocy1 le, lai,. aimpéibes, dans un discours où la ncob!esse et la fiatcheur
sant t ses ;g:es le toin drît repouser les isso.euces et les des scntimt<tts le disputaient aux charmes et à leclat dat
outrages de La Gazette de Cologne .plus haut style. Lu Société Casault a le droit d'aspirer aux

" Certainpime<'pt, it existe une buile dont la teneur ne doit l'lus beaux ?uccè", lorsqu'il figure dans ses rargi d'aunt

pas dIfférer beaucoup des bulles de Pie VI ci de Pie II belk s iuteigence.
qui furent écrites dan' des circonstances à peni près idin. Dq l'introduction des racs étrangères
tiques. Mais oette balle ne sera conncue qu à la m.ort du
Pape, et J'on croit qlu'elle est, selounts iitqe uage, dé- Il y a un vieia dicton qui s'exprime taini : ce ii est pas
posee dans un uahee scellé, qui rst peut être dans I oratoi'e le tuut que de manger, il faut encore digérer...... Nous re-
de Sa Sainttté <il une main traiîtresse ne pémîètre paF.... " rions bien, crnyonas nous, d'appliquer cette pensee à l'entr-1

- On est maintenant fort occupé, en Italie, à se parla- tieuent irr< flahi vers l'introduction de certaines races étran-
ger les dépouilles des ordres religieux. Pour le tiiomei.t, du Lères et de nous dire: ce n'est pas tout d'introduire denoa-
ruoins, le-s spoliateurs s'entendent comme larrons en foire. velles races en Canada, il faut encore pouvoir les y utili-
L'un, le gouvernement piémontais, donne aviec magniti:ece, ser..,..Nous ne parlons évidemment que des animadi à
l'autre, la municipalité de Rouie, accepte -avec recotnnais- comprendre dans le bétail ordinaire de la ferme, et noU9

saunce. C'est ainsi que la municipalité, par furgaue de M. iaisans à la science conuie à l'histoire naturelle leurs frac-
Piancini, Eon syndic, vicut d3 recevoir, commine cadeau, ches coudées pour se procurer s'il est possible et entreteni-
trente-deux couvents qui doivent servir pour l'implantatien dans les muséums, à grands frais, toutes les Ltes de la créa-
de nouvelles écoles et autres cliosea encore. tion : chacun son lot.


